Journée d’étude AFEF 21 mars 2015 - Atelier 3


L'apprentissage explicite de la compréhension (primaire / collège)

- Laurence Breton : Un panorama des outils (édités ou non) permettant de travailler explicitement la compréhension à l'école élémentaire

- Muriel Grébert  et Paul Benaych, le dispositif ROLL : une pédagogie de la compréhension à l’école et au collège

Aperçu théorique et outils : Laurence BRETON

Un aperçu théorique sur ce qu’est « comprendre »

Sources : 

Marie-France Bishop, professeure à l’Université de Cergy-Pontoise

Golder et Gaonac’h, Lire et comprendre, Hachette éducation

J. Giasson

Roland Goigoux

Lire c’est décoder et comprendre, c’est-à-dire intégrer l’information (traitements syntaxiques et aspects textuels). 

Attention : il convient de ne pas négliger l’entretien du goût de lire lorsqu’on travaille la compréhension avec les élèves.

Goigoux oppose les lecteurs experts (qui consacrent l’essentiel de l’activité mentale à la compréhension) aux faibles compreneurs (mobilisés massivement par l’identification des mots).

Lire c’est avoir des représentations mentales (Ecalle et Magnan – 2010) : repérer les structures hiérarchiques, mobiliser des connaissances, interagir avec le texte, avoir des stratégies de guidage, faire des traitements lexicaux, mémoriser, inférer. Comprendre est donc une activité complexe. 

Attention : ce n’est pas le déficit de mémorisation au fur et à mesure de l’avancée dans le texte qui nuit à la compréhension, c’est le déficit de compréhension qui nuit à la mémorisation.

Exemple 1 : l’histoire de Jean.

La plupart des participants ont d’emblée imaginé que Jean est un écolier : c’est le « script » le plus immédiat qui vient à l’esprit. Déstabilisés par la suite du récit, certains lecteurs restent néanmoins sur leur première idée et interprètent l’expression « perdre le contrôle » comme l’écolier qui aurait raté son contrôle. La fin du récit permet de réévaluer la qualité du personnage, qui s’avère être un surveillant.

Exemple 2 : le poulet-frites.

Le script convoqué le plus immédiatement est celui qui place la scène dans un restaurant, ce qui est suggéré par le verbe commander. Mais l’existence de services de commandes en ligne, de plus en plus utilisés, peut laisser supposer que la scène se passe à la maison.

Exemple 3 : la publicité inspirée de la ‘’Marche de l’empereur’’.

L’auditrice du récit se construit une sorte de film qui met en scène Napoléon, par ignorance de la polysémie du mot empereur (le manchot vs Napoléon).

Dans les exemples 1 et 3, l’inférence principale porte sur le QUI. Dans l’exercice 2 elle porte sur le OÙ. 

A retenir : la lecture d’un texte n’est pas linéaire, comprendre un texte n’est pas une activité de décodage ; comprendre c’est inférer et interpréter, en s’appuyant sur un script du quotidien proche de l’expérience relatée.

Par nature, les inférences ne sont pas contenues dans le texte. On infère en fonction de ce qui est dit (le contexte) et de ce que l’on connait du monde. Le lecteur doit avoir déjà repéré qu’un problème se pose pour tenter de le résoudre.

Le texte est « un tissu d’espace blancs … » (Umberto Eco)

Les difficultés de compréhension sont liées aux connaissances dont ne dispose pas le lecteur, aux opérations cognitives, aux représentations inadéquates sur l’activité, aux traitements lacunaires de l’information.

Si on veut conscientiser tout ce qu’un élève doit faire pour comprendre, il faudrait être explicite sur les tâches, les apprentissages visés, les procédures, les apprentissages réalisées. 

Présentation de quelques outils

Ils relèvent de plusieurs approches.

Approche modulaire de la compréhension : 

· TACIT est surtout un test qui permet d’identifier les problèmes de compréhension. 

L’outil publié par les éditions La Cigale : double fonction de test et d’entraînement (appuyé sur les travaux de Maryse Bianco).

Approche intégrative de la compréhension :

· Lectorino et Lectorinette. Ce n’est pas un manuel mais une méthode très rigoureuse et répétitive qui concerne les textes narratifs pour un public de début d’école élémentaire. Elle vise à faire fabriquer une représentation mentale aux élèves, par le biais de la reformulation (traduire un texte avec ses propres mots) ou en faisant expliciter l’implicite (Voir M. Cellier).

Attention : le transfert des stratégies entrainées ne semble pas garanti dans une lecture littéraire autonome.

· Lector et lectrix. Même logique pour élèves de fin d’école primaire et début du collège.

Approche procédurale et évaluative :

· Je lis, je comprends. Sur internet ac-orleans-tours, destiné aux CE2-CM1-CM2.

Approche à partir des types d’inférences : 

· Stratégies pour lire au quotidien  (Scérén). A été conçu pour l’aide personnalisée (réforme Darcos de 2008) ; le processus est pris en charge par l’enseignant au début, et au bout de 5 exercices les élèves le relaient totalement.

Approche amenant à faire de l’élève un questionneur

·  Littérature au quotidien (Scérén) à partir de l’interprétation par l’élève de 10 textes ; l’idée est de rompre avec la pratique traditionnelle du questionnaire de lecture.

Approche avec des aides à la lecture 

· Être bon lecteur en CM2 et au collège  (P. Joole)

Conclusion : l’apprentissage de la lecture nécessite beaucoup d’activités mentales complexes qui doivent être prises en compte dans l’élaboration de l’enseignement.

Le ROLL : Muriel GRÉBERT  et Paul BENAYCH 
ROLL= réseaux des observatoires locaux de la lecture.

OLL = toute unité de mise en œuvre (école, groupe scolaire, collège, réseau d’écoles et du collège correspondant,…).

Initié en 1996, ce dispositif proposé par une équipe de recherche de Paris Descartes (Alain Bentolila) a pour ambition de développer la polyvalence et l’autonomie du lecteur vis-à-vis du support, de la situation et de la finalité de la lecture.

Les Ateliers de compréhension de texte (ACT, anciennement Ateliers de questionnement de test) mettent en œuvre une démarche inspirée de la démarche scientifique : hypothèses (ou certitudes) ; confrontation avec les pairs ; validation par retour au texte. La métacognition y est également sollicitée.

Le ROLL est une démarche pédagogique au service de toutes les disciplines. Il concerne les niveaux de la GS à la 5ème, mais peut être adapté au-delà, en particulier au bénéfice d’élèves faibles lecteurs en lycée professionnel. 

Campus numérique, le ROLL enregistre à ce jour 14 000 inscrits sur son site. A Paris, ce sont 40 écoles et collèges et le réseau est animé par une enseignante déchargée entièrement (Muriel Grébert) pour assurer la formation initiale (2 jours pour les enseignants désireux de démarrer), de la formation continue et de la formation de formateurs.

Les ACT (C2 et C3 ancienne dénomination) :

Phase 1 : (5 minutes)

· Lecture lue ou entendue par l’élève

· Selon la nature du texte, le contrat donné à l’élève est différent en fonction des cinq types d’écrits suivants : le texte narratif, le texte explicatif, le texte documentaire (avec documents polymorphes : légendes, schémas, photos, encadrés, etc.), les textes pour faire agir (recette de cuisine, notices, etc.), lire pour agir avec un projet (ex. se rendre en un lieu avec le plan de métro ; organiser une sortie avec la page internet du Louvre). 

Phase 2 : 15 min

· Une interprétation du texte de la part des élèves est donnée : partage de compréhension (nous sommes d’accord, nous ne sommes pas d’accord, nous ne savons pas). L’enseignant est strict secrétaire de ses élèves. On est dans une éducation du lecteur au texte. Pour les textes narratifs et explicatifs, les élèves ne doivent pas avoir le support sous les yeux.

Phase 3 : 15 min

· Retour au texte qui permet de valider ce qui est écrit au tableau par une démarche argumentée. Au tableau est gardée la trace des cheminements des élèves. 

Phase 4 : 5 minutes

- Qu’avons-nous appris aujourd’hui ? (Tâches, procédures, apprentissages visés et réalisés). Une affiche est composée par l’enseignant sous la dictée des élèves pour permettre aux élèves de construire des procédures.

Il s’agit de travailler tous les types de textes (sauf le texte poétique qui ne peut se prêter à une démarche de ce type). Il n’y a pas de nécessité d’une progression linéaire entre ces types de textes.

La temporalité de chaque ACT est jugée par les concepteurs comme intangible, au moins en principe. Elle donne l’impression d’une linéarité qui peut sembler paradoxale au regard de la référence convoquée à la démarche scientifique, dont la linéarité n’est qu’apparente par la reconstruction a posteriori de la présentation des recherches. 

L’ACT n’a de sens que s’il est intégré dans les situations et les projets de la classe. Une vingtaine d’ACT dans l’année.

Le ROLL est ponctué par 3 évaluations (une évaluation diagnostique de départ, une en cours d’année, une évaluation bilan). 

Le ROLL a pour objectif de faire des lecteurs des élèves actifs et autonomes. Il s’agit de développer les compétences stratégiques mises en œuvre pour lire : Sens littéral, Inférences, Personnages (texte narratif), Espace et temps, Logique, Syntaxe, Lexique, Compréhension générale, Rapports textes / images (documents composites).

Il n’a pas vocation à appréhender la place de l’écriture, qui ne fait pas l’objet de protocoles formalisés, quoique la lecture déclenche des situations de production d’écrits.

QUESTIONNEMENT ET DEBAT

Il convient de garder présent à l’esprit que la grande majorité des pratiques actuelles d’enseignement de la lecture :

- font une part très (trop) grande à l’acquisition et à la consolidation du code, au détriment de la compréhension ;

- restent très marquées par l’usage des questionnaires portant sur les textes lus en direction des élèves, à visée surtout évaluative et recherchant principalement des éléments factuels.

Le « slogan » des instructions officielles des années 1990 « Lire c’est comprendre » avait eu le mérite de prôner un meilleur équilibre entre les différentes activités pédagogiques, sans pour autant lever l’ambiguïté sur la polysémie du mot code et de son emploi dans le verbe décoder : déchiffrer au sens d’oraliser à partir de l’écrit, restituer la chaine parlée codée par la succession des mots vs découvrir le sens du message écrit dans l’éventuelle multiplicité de ses interprétations.

Les outils et les dispositifs qui ont été présentés ont le mérite de prendre en charge de façon spécifique la question de l’enseignement de la compréhension, laissée souvent comme un « impensé » de l’école. Pour autant, cette scolarisation de l’enseignement de la compréhension, dit explicite, ne laisse pas d’interroger. 

Trois questions sont soumises à la Table Ronde :

1) Quels sont les bénéfices et les risques des différents outils qui nous ont été présentés ?

2) Qu’est-ce que lire au fond ?

3) Un questionnement sur la posture de l’enseignant et la place de la parole de l’élève dans l’enseignement de la compréhension de la lecture.

	
	Page 2
	

	
	
	



